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Reunion de la 19' mission
du Conseil des gouverneurs de la Cigue

La 19e session du Conseil des gouverneurs de la Ligue s'est
r^unie ä Oxford (Angleterre) du 8 au 20 juillet 1946. Elle a groupe
environ 200 delegues representant 54 nations ct a precede entre aulres
ä la revision des Statuts de la Federation. Le nombre des membres
de son Coxnile executif a ete porte de 10 ä 12; celui-ci compiend
maintenant les pays suivants: Etats-Unis, Grande-Bretagne, France,
Chine, Bresil, Suisse, Auslralie, Belgique, Canada, Equateur, Grece,
Italie, Mexique, Pologne, Suede, Tchecoslovaquie, Turquie, U. R. S. S.

Le Secretariat s'est vu conl'ier par le Conseil de nombreux man-
dats concernant les infirmieres, les secours sur routes, l'organisation
et la propagande, la Croix-Rouge de la Jeunesse, les finances et

I'hvgiene.
Dans ce dernier domaine, on peut citer les t:\ches suivantes qui

incombent au Secretariat: Studier la possibi 1 iLe de convoquer une
reunion d'experts en matiere de maladies epidemiques; dresser un
rapport general et lournir aux societes nationales les informations
les plus recentes sur la readaptation et la reeducation des invalides;
aider les societes nationales ä developper et ameiiorer leurs services
medico-sociaux; etudier la possibilite d'etablir et de conferer un cer-
tificat international de secourisme; convoquer, en 1947 et en 1948, une
reunion d'experts en matieie de premiers secours et de traumatologic;

meltrc a l'elude la creation d une Revue sanitaire internationale de la
Croix-Rouge; enfin etablir el maintenir le contact avec l'organisation
mondiale de la sante des Nations Unies. Le Bureau d'hygiene ct
secours devra, d'aulre part, continuer ä assurer le Secretariat de la
Commission internationale permanente des secours sur route.

Parmi les nombreuses autres activites relatives aux infirmieres
— et ä condition que les fonds neccssaires soient mis ä sa disposition
dans ce but — la Ligue a aussi ete chargee de poursuivre 1'ceuvre
medico-sociale entreprise en l'aveur des infirmieres malades, victimes
de leur devouement pendant la guerre. Elle a egalement £t£ chargee
de continuer la publication du Bulletin d'Information des Infirmieres
et de preparer un certain nombre d eludes sur des sujets interessant
plus particulieremenl les infirmieres et les auxilia^es"volontaires de
la Croix-Rouge.

La Ligue a £te price d'organiser, au sein du Secretariat, un
bureau special devant aider les societes de la Croix-Rouge ä trouver
les movens leur permettant d'accroitre leurs ressources et les mettre
ainsi ä meine d'aider la Ligue ä ex^cuter integralement son

programme.

Le transfer! des bureaux de la Ligue de Geneve A Paris a

decidG

C'Avare par le Dr W. Boven, professeur de caracterologie ä la Faculte de medecine de Lausanne

II y a une categorie d'homnres qui se recommande depuis toujours
h l'attention de l'observateur: e'est celle des avares, e'est l'avarice
avec la prodigalile son corollaire.

II ne faut pas croire qu'il n'y ait qu'un type d'avare. II y en aurait
plutot cent. Le portrait d'Harpagon est un schema et une caricature.

Les avares, on les appelle dans nos cantons romands selon la ville
ou le village:

«Rats, rateaux, raccauds, rapials, rapioudzes, pingres et peignettes,
crapins, crapetoudzes, crebble-fumere (crible-l'umee) gredins, grebeces,
tatadzeneilles (tate-poule).»

A ces coeurs momifies, on a accroche des lambeaux de patois
desuet, comme de juste.

Ce qui frappe, chez les plus sordides, chez les Ihesaui iseurs graba-
taires, e'est rixnprcssion qu'ils donnent de leur adherence passioimee
ä la vie, et cela dans un milieu quasi mortuaire.

Considerons un peu le laudis de ces monstres: e'est un bric-ä-brac
d'objets perdus ou moi ls a l'usage, un magasin de dechets el de
vieilleries. II est entendu que le froid et l'obscurite y regnent par raison

«d'economie». Pas de i ideaux ni de villages, pas d'odeurs de cuisine
et, cela va sans dire, dans ce paradis de l'usure, de la crasse aux plumes
et dans l'ecritoire. L'atrocite de ce frigidaire reside dans le maintien
ä disposition de pauvres choses epuisecs que la charile des Ames saincs
remplace par des effets nouveaux. Mais dans le repaire que voici, il
n'y aura pas de fin pour cette matiere. On dirait que le gredin s'efforce
d'extorquer encore quelque chose des residus de l'inveteie, du perime,
du fini.

Impression de cendre et de poussieie. On voit Favare s'entoiuer
de choses Retries et s'ensevelir vivant parmi des objets qui evoquent
des jouets ä l'usage de momies. Impression de morl et de misere. Soil!
Et pourlant, passion de vivre et de jouir!

II est vrai que l'avare sordide acceuille moins les choses qu'il ne
les petiifie: il y a une lixile, une immobilite terribles dans sa possession.

Mais sa joie precisemenl est de posseder et de deposseder. Sa

passion est I'aile de la jouissance d'etre seul a jouir, d'etre le mail re
et le proprietaire absolu, l'oidonnateur de l'ordre qui lui plait, a l'ex-
elusion de tout inlrus. Le icjiaire est un sanctuaiie! II taut bien voir
les deux aspects de ce triste lieu.
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On n'en veut pas ä l'avare de posseder de l'or et des vicux
meubles. On lui en veut de les reclure, de les soustraire aux agr£-
ments de la vie sociale. L'avarice est stagnation. C'est en cela qu'elle
sent la pourriture. Elle nous repugne par tout ce (ju'elle comporle de

sequestration el aussi de privation pour les autres. Mais les objets qui
apparliennent a l'avare parlicipent ä la vertu mystique de son prix. Et
ce prix est inestimable: c'est la somme de son amour-propre, de ce

que Freud appellerait sa libido, entieremenl investie par l'avare, dans
son ehe, dans son inlimite inviolable et tabou, et dans tout ce qu'elle
xecele, autrement dit dans ce qu'il aime ou ce qu'il poss^de. La jxos-
session impliquant depossession d'autrui, sacrifice d'autrui, est le

propre de l amour d'avare.
11 faut bien voir en efl'et que le coin s de l'argent du gredin pi ime

toujours — et de combien! — le corns de la monnaie legale. L'amour
de ce proprietaire infuse ä tout ce qui se confine dans son aire une
vertu de leliquc. G'est asscz dire que la relique venant du heros ou du
saint, l'avuie est sa propie idole. Tout ce qui le louche est envahi de

sa valcur. 11 est le lTtiche rayonnant d'heroicile specifique. L'avarice
est une matiere d'adoration, d'autolätrie.

Stagnation, adoration; impression de mort avec jiassion de vivre,
telle est la richesse de cette misere. Tel est aussi le sens de l'intiinite
de ce sanctuaiie. Aussi laid, aussi froid et triste qu'il nous apparaisse,
il n'en conticnt pas xnoins un tresor d'amour-propre, un culle, une
idole, des rites. Un dieu local y regne dans sa toute-puissance. Air
confine, foi hermetique.

Si les ladies de cette espece s'inxposenl lant de privations, c'esl

xjue la possession, concue el ressenlie a leur maniere, ne jieut guere
s'exeicer i]ue sur des objets inanimes. II est plus aise de sequestrer les

choses que les etres. Et les objets n'exigent pas de frais d'entretien! Us

conlercnt en revanche pni' leur passivile jiarl'aile une impression de

mailrise parfaite, comme feiait ä son chef une aimee pelrifiee au

garde-a-vous.
L'avaxe devenu gueux, comme le mendiant thesam iseur, jieuvent

nous apparaitre comme les pliss miserables des bonunes: il n en est

pas moms vrai qu'ils goislenl et qu'ils eoiiteronl cncoxe longlemps
leur levanchi1 la jouissance d une \aricle d'amour et de jtouvoir quasi

absolus. (Medecine et Jlyyie'^-)
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